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Les bas-fonds de la plaine de Kairouan : de terres
marginalisées à lieux d'expérimentation agricole
D ans les zones semi-arides, lesstrate´gies de mise en valeurhydro-agricole des bas-fonds
sont souvent singulie`res par rapport
aux terres environnantes. Cette mise
en valeur est historiquement plus
tardive que celle des autres terres,
du fait des risques d’inondation et
du de´veloppement de la ve´ge´tation.
Mais elle permet aussi, du fait de
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Résumé
Depuis les anne´es 1970, la plaine de Kairouan a connu un important de´veloppement de
l’agriculture irrigue´e par les eaux souterraines et donc une augmentation de la pression
foncie`re. Dans ce contexte, les terres de bas-fonds, longtemps marginalise´es, ont e´te´
progressivement mises en valeur, et de fac¸on diffe´rente des autres terres de plaine. A` partir
d’une approche syste´mique et diachronique, nous analysons les diffe´rentes formes demise
en valeur des bas-fonds et leurs de´terminants dans le territoire d’Abida Ouest, depuis les
anne´es 1960. Avec la construction de barrages en amont et la re´gulation des crues qu’ils ont
permise, les bas-fonds, qui e´taient autrefois perc¸us comme impropres aux cultures a` cause
du risque d’inondation, sont mis en valeur, particulie`rement par des jeunes. Leur
exploitation est une alternative a` la pression croissante sur les autres ressources foncie`res
et aux ine´galite´s d’acce`s aux eaux souterraines. Ces terres sont des lieux d’installation
qui permettent a` des jeunes ruraux pluriactifs d’expe´rimenter de nouvelles formes
d’agriculture et d’acce´der a` de nouvelles opportunite´s.
Mots cle´s : jeunesse ; Tunisie ; enqueˆtes sur exploitations agricoles ; histoire.
The`mes : eau.
Abstract
Kairouan plain lowlands: from marginalized lands to experimental agriculture
The more widespread use of irrigation in agriculture in the Kairouan plain since the 1970s
has resulted in intensive exploitation of groundwater and land resources. Consequently,
the previously marginalized lowland areas have been progressively improved. Using a
systemic and diachronic approach, we analyze the different forms of agricultural
valorization in the area of West Abida since the 1960s. Since the construction of dams
upstream to regulate water levels, the lowlands that were previously left uncultivated due
to flood risks have been occupied and farmed, mainly by rural young people. Their use is
an alternative to the increasing pressure on other land resources and the unequal access to
groundwater. These areas are also settlement areas that allow young people holding
multiple jobs to experiment and to access new opportunities in agriculture.
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Étude originale
l’abondance relative de l’eau, des
cultures sur une plus grande partie de
l’anne´e, avec, en Afrique sub-saha-
rienne, des plantes comme le riz et le
sorgho (Barbier et al., 2011) ou des
cultures fourrage`res de de´crue qui se
retrouvent aussi dans le Nordeste
bre´silien (Burte et al., 2009). L’exploita-
tion des bas-fonds est aujourd’hui
re´pandue dans toute l’Afrique sub-
saharienne et reveˆt un caracte`re pre´-
cieux dans les zones sahe´liennes
(Windmeijer et al., 2002 ; Barbier
et al., 2011). Les principaux atouts sont
la pre´sence plus longue de l’eau et une
fertilite´ re´gulie`rement renouvele´e par
des apports alluviaux ou colluviaux
(Raunet, 1985 ; Wopereis et al., 2008).
En Tunisie aride et semi-aride,
Bonvallot (1986) qualifie l’utilisation
traditionnelle de la de´crue autour de
de´pressions de « parade a` la se´che-
resse ». L’auteur met en avant le fait
que le controˆle du ruissellement a` des
fins agricoles a toujours constitue´ une
pre´occupation majeure, car conside´re´
comme e´tant l’un des moyens les plus
suˆrs pour se´curiser les re´coltes dans
ces re´gions pe´ri-de´sertiques. Ainsi,
dans le sud et le centre de la Tunisie,
les talwegs ont-ils e´te´ depuis long-
temps ame´nage´s par les agriculteurs
afin de pie´ger le sol et l’eau et ainsi
permettre la culture d’arbres et de
ce´re´ales. Le de´veloppement de l’usage
des talwegs a cependant e´te´ freine´
par les limites a` la me´canisation que
met le relief.
Les surfaces structurales auxquelles
fait re´fe´rence Bonvallot (1986) sont
ge´ne´ralement des valle´es tre`s encais-
se´es, telles que les de´crivent Bergaoui
et Albergel (2000) en conse´quence de
l’enfoncement progressif du re´seau
hydrographique des oueds. A` la suite
de ces auteurs, nous entendons ici par
« bas-fonds » ces singularite´s ge´omor-
phologiques que sont des de´pressions
de deux a` dix me`tres correspondant
aux lits mineurs des petits affluents des
oueds tunisiens. La plaine de Kairouan
en Tunisie centrale (figure 1) pre´sente
ce type de de´pression au niveau des
lits des affluents des oueds Zeroud et
Merguellil. Ils sont caracte´rise´s par des
e´coulements sporadiques et souvent
torrentiels. Nous distinguerons les
bas-fonds des « terres hautes » consti-
tuant la plaine a` proprement parler, en
dehors de ces de´pressions.
Aucune e´tude ne s’est spe´cifiquement
inte´resse´e aux strate´gies de mise en
valeur agricole des bas-fonds de la
re´gion de Kairouan. En zone aride
tunisienne, les travaux portent ge´ne´ra-
lement sur la description des facteurs
hydrologiques et e´daphiques d’unite´s
ge´ographiques plus vastes, incluant
et interagissant avec des bas-fonds.
Le Floc’h et al. (1995) les ont de´crits
comme des terres temporairement
inonde´es et ou` l’alluvionnement
marque´ re´sulte de l’e´rosion des plaines
et des plateaux environnants. De la
meˆme manie`re, Kadri et Van Ranst
(2002) ont de´crit les bas-fonds des oasis
comme des de´pressions ou` se concen-
tre la salinite´ du sol suite a` l’utilisation
d’eaux sale´es pour l’irrigation.
Dans cet article, nous nous inte´ressons
a` l’e´volution des modes de mise en
valeur des bas-fonds de la re´gion de
Kairouan depuis les anne´es 1960. Cette
pe´riode inclut une rupture dans le
fonctionnement hydrologique des bas-
fonds avec lamise en place de barrages
e´creˆteurs de crues dans les anne´es
1980. Nous examinerons comment ces
zones marginales se sont alors re´ve´le´es
porteuses de nouvelles opportunite´s
pour des jeunes de diverses origines.
Matériel et méthode
Avant les anne´es 1950, la plaine de
Kairouan e´tait une vaste steppe pas-
































Figure 1. Localisation de la plaine de Kairouan et des principales villes, grands barrages et réseau hydrographique, et zoom sur la zone d'étude d'Abida Ouest.
Figure 1. Location of Kairouan plain and main cities, dams and water system and close-up of the study area of West Abida.
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et semi-nomades. Les syste`mes de
production e´taient fonde´s sur l’e´le-
vage extensif sur parcours et sur une
agriculture vivrie`re (Attia, 1984). Pro-
gressivement, de multiples facteurs
ont contribue´ a` remettre en cause ce
mode`le extensif : se´dentarisation,
augmentation de la population rurale
et donc de la pression foncie`re,
introduction de l’irrigation et mise en
œuvre de politiques publiques hydro-
agricoles incluant la construction de
grands barrages a` l’amont. L’agricul-
ture irrigue´e des pe´rime`tres publics et
prive´s est aujourd’hui un important
moteur e´conomique pour la re´gion,
avec plus de 36 000 ha irrigue´s
(Shabou et al., 2012).
Dans la zone situe´e entre les oueds
MerguelliletZeroud(environ440 km2),
l’analyse d’images satellites (Quickbird,
Google Earth 2015) nous a permis
d’estimer l’e´tenduedesbas-fonds a` pre`s
de40 km2,soitenviron9 %duterritoire.
Au sein de cette zone, l’e´tude s’est
concentre´e sur le territoire d’Abida
Ouest, situe´ entre l’ouedMeleh au nord
et l’oued Zeroud au sud (figure 1).
L’analyse d’images satellite y a permis
de cartographier les bas-fonds et d’esti-
mer leur surface a` 1,6 km2, soit 10,5 %
de la surface totale de ce territoire.
L’absence de statistiques agricoles
fiables sur la zone d’e´tude nous a
conduit a` mobiliser diffe´rentes appro-
ches et outils pour recueillir et recou-
per les informations, a` l’e´chelle du
territoire comme a` celle des exploita-
tions agricoles. Notre de´marche s’est
articule´e autour de deux axes :
– l’analyse syste´mique et diachro-
nique du territoire et des exploitations
agricoles ;
– l’analyse comparative des zones de
bas-fonds et des terres hautes.
Lepremier axe s’est d’abord appuye´ sur
un zonage a` dire d’acteurs (Clouet,
1998) qui a permis de reconstruire
l’histoire agraire du territoire et ses
grandes caracte´ristiques actuelles. Une
typologie d’exploitations a` dire
d’acteurs (Perrot et Landais, 1993) a
ensuite e´te´ construite. Des enqueˆtes
ont permis de caracte´riser chaque type
d’exploitation et de reconstruire et
d’analyser leurs trajectoires d’e´volu-
tion. Cette analyse a mobilise´ en
particulier le diagnostic de syste`mes
agraires (Dufumier, 1996). Les « cartes
parle´es » (Benoit, 2006) re´alise´es avec
les agriculteurs ont e´te´ utilise´es pour
caracte´riser les exploitations (parcel-
laire, assolement, proximite´ du domi-
cile ou du point d’eau) et pour
expliciter la perception des bas-fonds.
Des frises chronologiques (Ferraton et
Touzard, 2009) ont e´te´ construites avec
les agriculteurs en s’appuyant sur des
dates et des e´ve´nements marquants
pour eux, afin de reconstituer l’e´volu-
tion des strate´gies de mise en valeur
(ame´nagements, irrigation), des prati-
ques culturales et du foncier.
Le deuxie`me axe, l’analyse compara-
tive des bas-fonds et des terres hautes,
s’est appuye´ sur des enqueˆtes appro-
fondies chez 20 agriculteurs dont les
exploitations s’e´tendent totalement ou
en partie sur les bas-fonds. Les entre-
tiens, non directifs au de´part, ont e´te´
conduits pour s’inte´resser progressive-
ment a` la comparaison entre les terres
hautes et les bas-fonds (points forts
et faibles, risques et opportunite´s),
au fonctionnement et aux strate´gies
d’ame´nagement et de mise en valeur
des bas-fonds. Les re´cits d’e´ve`nements
hydrologiques marquants pour les
agriculteurs ont e´galement permis
d’obtenir des e´le´ments sur la dyna-
mique hydrologique des bas-fonds
(zones submerge´es, dates et dure´es
de submersion, conse´quences sur les
cultures). Ces enqueˆtes ont e´te´ comple´-
te´es par l’analyse d’archives (de 1960 a`
nos jours) et l’analyse de la ge´omor-
phologiedesbas-fonds : cartographie a`
partir du Mode`le nume´rique de terrain
(MNT) Shuttle Radar Topography Mis-
sion 30 me`tres (SRTM30) de l’United
States Geological Survey (USGS) (2015)
et de l’analyse d’images satellite
(Quickbird, Google Earth 2015).
Cette de´marche nous a permis de
reconstruire l’e´volution spe´cifique des
ame´nagements et des modes de mise
envaleurdesbas-fondspar rapport aux
terres hautes, en lien avec des e´le´ments








Si la forme actuelle des bas-fonds
s’explique par l’e´rosion et la se´dimen-
tation, elle est e´galement le re´sultat
d’actions anthropiques de construction
de digues et de barrages de protection
contre les crues. Sur Abida Ouest, il
existe plusieurs de ces ame´nagements,
plus ou moins re´cents, destine´s a`
prote´ger certains tronc¸ons de bas-
fonds des submersions et a` permettre
leur mise en valeur (figure 2). En citant
des histoires transmises par des
parents, les agriculteurs situent la cons-
truction des premiers ame´nagements
traditionnels au de´but de la pe´riode
coloniale, soit vers 1880. Ceux-ci
consistaient en des digues d’environ
deux me`tres de hauteur, faites de terre
compacte´e et de peaux de moutons.
Des haies de cactus, parfois associe´es a`
des leve´es de terres, servaient a` ralentir
les e´coulements, notamment au niveau
desberges et a` se´parer les parcelles. Les
digues peuvent supprimer totalement
les crues sur des portions de re´seau :
c’est par exemple le cas du principal
bas-fond d’Abida Ouest, appele´ oued
Mokhsi– « oued castre´ » en arabe –, par
les agriculteurs, suite a` la construction
d’une digue a` l’e´poque coloniale.
Apre`s la crue majeure de l’automne
1969 qui avait entraıˆne´ de nombreuses
destructions, deux grands ouvrages ont
e´te´ construits afin de prote´ger la ville
et la plaine de Kairouan (Guillaud et
Trabelsi, 1991). Il s’agit des barrages de
Sidi Saad (1982) et El Haouareb (1989),
respectivement sur les oueds Zeroud
et Merguellil.
Depuis leur construction, aucune crue
significative n’a plus e´te´ observe´e
dans l’oued Merguellil. Malgre´ l’ame´-
nagement de ces ouvrages destine´s a`
amoindrir les impacts des crues, les
bas-fonds continuent a` jouer un roˆle
hydrologique. Les agriculteurs rela-
tent des e´pisodes courants de sub-
mersion de l’oued Mokhsi, sans crues
venant de l’amont du bassin versant.
Ils sont dus a` la concentration du
ruissellement ge´ne´re´ sur les terres
hautes environnantes lors d’e´ve`ne-
ments pluvieux intenses (figure 3). Un
agriculteur relate un e´pisode excep-
tionnel « a` l’automne 1987 ou` le lit
mineur de l’oued Mokhsi (qui s’e´tend
sur 84 ha) est reste´ inonde´ sous plus
de 30 cm d’eau pe
